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L'ÉVALUATION PAR COMPÉTENCES 
Introduction 

La réforme du collège instaure de nouvelles exigences 

d'évaluation. Au-delà d'établir une note correspondant à la 

seule évaluation sommative chiffrée, il s'agit de rendre plus 

lisibles les apprentissages des élèves en mesurant leurs 

acquis à travers des compétences plasticiennes, théoriques 

et culturelles évaluées en terme de maîtrise insuffisante, 

de maîtrise fragile, de maîtrise satisfaisante 

et de très bonne maîtrise. 

Parce que notre enseignement touche souvent tous les 

élèves d'un établissement et que le nombre des élèves que 

nous avons en charge est conséquent, il nous est apparu 

important de vous faire vous questionner sur ce qui, 

dans nos pratiques habituelles, permettrait d'ores et déjà 

le repérage des compétences visées. Il ne s'agissait pas, lors 

de ces journées, d'aboutir immédiatement à la constitution 

d'outils pragmatiques qui permettent de conjuguer 

l'efficacité et la justesse au sérieux de la tache demandée, 

tant il appartient à chacun de l'adapter à son 

enseignement, à son établissement… 

Notre objectif  aura été de nous amener 

à repérer ce qui, dans nos pratiques normales, ordinaires, 

habituelles, relève déjà d'un enseignement 

par compétences. 



PROPOS RE/TENUS 
Quels enjeux ? 

Quelles modalités ? 

 ● Plusieurs destinataires sont concernés par ce repérage et/ou cette 

rédaction qui constituent les différents bilans car, au fond, c'est bien de cela 

qu'il s'agit : 

> repérer les apprentissages ; 

> capitaliser les observations ; 

> en prévoir  les étapes ; 

> les communiquer et les commenter de façon à les rendre parlantes ; 

> situer, donc, les avancées de l'élève dans le parcours éducatif établi par 

l'enseignant et dans le respect des programmes officiels ; 

> et tout ceci, à l'adresse de l'élève lui-même bien sûr dans le cadre de sa 

formation, de ses responsables légaux mais aussi nous-mêmes qui sommes au 

contact des apprenants, pour qui nous planifions ces étapes d'acquisitions. 

>> Si l'objectif de l'évaluation par compétences est en effet de dresser un 

bilan des acquis pour l'élève, ce dernier n'est pas sans renseigner 

l'enseignant quant à ce qu'il envisage de mener, en termes de progression, 

de programmation, de relance et de remédiation. 

 

 ● Plusieurs bilans sont attendus tout au long du parcours élaboré pour 

l'élève : 

> les bilans permanents sont sans doute ceux qui permettent à l'enseignant 

de bâtir une programmation en ce qu'ils lui offrent des possibilités de mesurer 

les progressions de la classe au regard des notions enseignées ou restant à 

enseigner ; 

> les bilans ponctuels qui correspondent aux évaluations telles que nous les 

menons déjà lors de verbalisations intermédiaires ou finales, individuelles ou 

collectives et qui correspondent au propre d'une séquence donnée ; 

> les bilans périodiques qui correspondent aux bulletins trimestriels ou 

semestriels (selon les établissements), lesquels relèvent les compétences 

acquises et celles en voie d'acquisition, sont individualisés, synthétiques et 

rédigés. Ils sont un point fait, un arrêt sur image révélant un état, une situation 

concernant chaque élève pris isolément, après la réalisation de plusieurs 

séquences. Ils ne sont en rien définitifs mais correspondent à un moment 

donné ; 

> et enfin, le bilan certificatif qui se réalise strictement à la toute fin du 

collège, en lien avec les autres disciplines et dans le cadre du socle commun 

de connaissances, de compétences et de culture. 

>> Où l'on comprend que ces différents bilans n'ont pas tous les mêmes 

finalités. Certains se réalisent dans le déroulé du parcours éducatif en venant 

aider l'élève à se situer, en le guidant et en lui notifiant ses avancées, en 

l’amenant à (évaluation formative) ; d’autres servent l'enseignant et l’aident à 

mesurer les acquis d'un groupe, pour reformuler, réitérer, continuer… 

(évaluation diagnostique), d'autres évaluations statuent sur une situation et 

positionnent l'élève sur une échelle de compétences attendues (évaluation 

sommative). 

 

 ● Évaluer par compétences ne signifie pas tourner/détourner les enjeux 

de nos séquences en direction de cette seule finalité. 

> si ce qui est enseigné fournit la matière même du repérage des acquisitions 

de compétences, les compétences ne sont pas la matière de 

l'enseignement. Les compétences, pour ainsi dire, ne s’enseignent pas, elles 

résultent des enseignements, s’observent au travers des enseignements ; 

> pour l'enseignant, il s'agit de distinguer ce que la séquence travaille  

(notions / questionnement / référents) de ce qu'elle fait travailler en termes 

d'aptitudes (compétences plasticiennes), d'attitudes (compétences 

théoriques) et de connaissances (compétences culturelles) ; 

> des choix didactiques sont à opérer, qui tracent une stratégie d'écriture 

pédagogique pour un cycle, et doivent permettre de répartir l'évaluation des 

différentes compétences. 

>> Enseignant en arts plastiques, les apprentissages donnés ne sauraient viser 

la seule acquisition des compétences. C'est bien notre spécificité 



PROPOS RE/TENUS 
Quels enjeux ? 

Quelles modalités ? 

disciplinaire et notamment la découverte de notions, d'enjeux artistiques, 

d'œuvres par la pratique (laquelle, nécessairement, ne tourne pas à vide 

mais place l'élève en situation de questionnement, exigeant de lui que des 

choix soient opérés), qui fournit la matière et la vérification des acquisitions.  

 

 ● Une compétence ne peut être validée que dans la réitération d'une 

capacité lors d'une situation inédite. 

> une compétence ne peut donc pas être validée dès la première mise en 

œuvre d’une capacité par l’élève ; 

> la validation des compétences nécessite des temps plus ou moins longs de 

formation. 

>> Si tout peut être l’objet d’évaluations dans nos séquences et même si 

l’évaluation des compétences concernent tous les élèves et génèrent une 

forte individualisation, il ne s’agit pas d’évaluer tous les élèves en même 

temps et tout le temps mais bien d’alimenter nos enseignements d’une 

matière suffisante, propre à générer des évaluations posées ou fondées. De 

la même manière qu’une œuvre en référencement, par exemple, est riche 

de notions enseignables variées, on ne saurait efficacement la montrer pour 

d’autres raisons que celles qui rejouent un questionnement. Il en est de 

même pour le repérage des compétences qui restent à organiser, à cibler, à 

ciseler dans une séance, une séquence, un ensemble de séquences, une 

année de cycle... en fonction de ce qui sera le plus approprié. 

 

 ● Trois catégories de compétences composent une architecture 

obligatoire : 

> Des composantes plasticiennes qui sont centrales dans nos enseignements 

puisqu’elles couvrent l’ensemble des séquences en étant fondées sur la 

pratique artistique et les questions que cette même pratique soulève. 

>> Les composantes plasticiennes sont particulièrement liées aux 

compétences travaillées Expérimenter, produire, créer et Mettre en œuvre un 

projet. Elles relèvent du faire. Pour autant, un distinguo est sans doute à 

mener entre une situation de fabrique qui relèverait d’une préparation et qui 

s'inscrirait davantage dans le processus de création de cette autre situation 

liée également à la fabrique mais qui serait davantage tournée sur les écarts, 

les modifications, les retouches, les réajustements entre une intention et un 

regard final. Ainsi, pouvons-nous dire qu’Exprimer, produire, créer concerne 

certainement davantage l’élève en autonomie, face à ses premiers 

tâtonnements ou premières approches d’une réponse tandis que Mettre en 

œuvre un projet concernerait l’élève confronté à une altérité, à des regards 

portés sur son travail, en cours ou terminé : cela pouvant être les remarques, 

les conseils apportés, l’enrichissement du questionnement par l’enseignant, la 

curiosité ou l'intervention d’autres élèves…). Dans le premier cas, il s'agirait 

des effets d'une intériorisation (l'élève avec lui-même) ; dans le second, les 

effets d'une extériorisation (l'élève parmi les autres). 

 

> Des composantes théoriques qui sont elles aussi très présentes dans notre 

enseignement en en donnant le sens et la portée pour l’élève qui ne se 

trouve pas, rappelons-le, en situation de faire pour faire. 

>> Les composantes théoriques sont liées aux compétences S’exprimer, 

analyser sa pratique, celles de ses pairs ; établir une relation avec celle des 

artistes, s’ouvrir à l’altérité. Elles relèvent du dire. En marquant une prise de 

recul sur les enjeux de la fabrique, elles se jouent pour une large part dans les 

phases de verbalisations. Qu’ils s’agissent d’un regard porté sur une 

réalisation en cours ou dans le cadre d’une situation finale, sur une œuvre ou 

sur la relation entre une œuvre et une question, une œuvre et une réalisation 

d’élèves… elles portent sur l’explicitation et la mise en mots de la pratique, 

de son vocabulaire spécifique, de ses enjeux, de ses rouages. 

> Des composantes culturelles, plus ponctuelles dans nos séquences mais 

impératives qui placent l’élève dans une situation de face à l’œuvre 

(reproduite ou réelle). 



PROPOS RE/TENUS 
Quels enjeux ? 

Quelles modalités ? 

>> Les composantes culturelles sont liées aux compétences Se repérer dans 

les domaines liés aux arts plastiques, être sensible aux questions de l’art. 

Déductives, elles relèvent du voir et du repérer. Elles établissent un lien entre 

les apprentissages des élèves et des pratiques et des problématiques 

artistiques repérables dans le champ de la création. Chaque séquence est  

obligatoirement travaillée dans le but d’amener les élèves à découvrir des 

œuvres. Pour autant, les œuvres retenues et données à voir aux élèves, pour 

être efficaces en terme de repérage de compétences, ne viennent pas 

illustrer le contenu exposé par la séquence en collant visuellement à l’une ou 

l’autre des réalisations d’un élève ou en correspondant thématiquement à 

une séquence, elles rejouent pleinement le questionnement posé et exige 

explicitement de l’élève qu’il se repose la question ; pour ainsi dire, l’œuvre 

n’est pas une énième réponse à l’incitation posée mais bien une proposition 

en lien direct avec la question posée. Cette composante permet 

systématiquement un réinvestissement des éléments amenés par le 

questionnement de la séquence. 

 

 ● De ces trois composantes découlent quatre phases récurrentes dans 

une séquence pédagogique, quel que soit l’agencement de leur apparition, 

qui offrent des points d'appui forts pour conduire des évaluations de 

compétences. 

> la pratique exploratoire ; 

> la démarche de projet ; 

> la verbalisation ; 

> le référencement. 

>> "Ainsi la pratique exploratoire couvre la totalité des composantes 

plasticiennes de la séquence dans des temporalités et modalités qui peuvent 

varier (y compris en terme de "lanceur", de mise en situation, de stratégies 

incitatrices, etc.), la démarche de projet est avant tout une dynamique de 

travail et de formation et non strictement une temporalité, l’explicitation de la 

pratique peut intervenir à différents moments, le regard sur les œuvres et les 

images n’est pas nécessairement la forme conclusive d’une séquence.  

Ces quatre phases peuvent être observées et interrogées au regard des 

compétences travaillées qui sont à évaluer en arts plastiques. En outre, elles 

forment des repères de séquence en séquence pour situer des acquis sur 

l’ensemble du cycle." (Fiche Eduscol n° 5 - Les moments privilégiés et 

récurrents d’une évaluation servant les apprentissages en arts plastiques) 



LES COMPÉTENCES 
Compte-rendu des ateliers 

Lors de ces journées, quatre ateliers vous ont été proposés 

afin que soit posé un certain nombre de questions relevant 

de la mise en place de l'évaluation par compétences. 
 

> Quelles modalités d'évaluation génèrent 

les compétences visées dans les programmes ? 

> Quelles sont-elles ces compétences et qu'exigent-elles 

dans la conception même de nos séquences ? 

> Quelles compétences relèveraient du temps de cours, 

en présentiel, et quelles seraient celles qui nécessiteraient 

des situations spécifiques ? 

> À quels moments (de la séance, de la séquence, 

du niveau de cycle, du cycle entier) sont-elles opérantes ? 

> Quelles sont celles qui s'observent 

et telles autres qu'il nous faut provoquer ?... 

 

Les tableaux qui suivent, organisés par ESPE, reprennent 

les nombreux échanges qui ont animé les groupes. 

Les possibilités, les tactiques ou les stratégies entrevues 

ne sont nullement des commandes ou des passages 

obligés qu'il nous faudrait systématiquement conduire dans 

nos classes ; ils sont à entrevoir comme des pistes réflexives 

que chacun aura à charge de compléter ou d'adapter. 



ATELIER 1 

Expérimenter, produire, créer 
Extrait des Programmes Officiels 

Bulletin officiel spécial n° 11 du 26 novembre 2015 

Domaines du socle : 1, 2, 4, 5 

 

Rappel des domaines du SCCCC 

Domaine 1 / Les langages pour penser et communiquer 

Domaine 2 / Les méthodes et outils pour apprendre 

Domaine 3 / La formation de la personne et du citoyen 

Domaine 4 / Les systèmes naturels et les systèmes techniques 

Domaine 5 / Les représentations du monde et l’activité humaine 

1. Choisir, mobiliser et adapter des langages et des moyens plastiques 

variés en fonction de leurs effets dans une intention artistique en restant 

attentif à l’inattendu. 

● Par le biais d’un retour insistant sur les choix opérés dans les productions 

plastiques.  

2. S’approprier des questions artistiques en prenant appui sur une pratique 

artistique et réflexive. 

● Par le biais d’un écrit où l’élève justifie sa réponse. 

● En faisant reformuler l’élève. 

● En questionnant l’élève de façon à ce qu’il argumente.  

3. Recourir à des outils numériques de captation et de réalisation à des fins 

de création artistique. 
 

4. Explorer l’ensemble des champs de la pratique plastique et leurs 

hybridations, notamment avec les pratiques numériques. 
 

5. Prendre en compte les conditions de la réception de sa production dès 

la démarche de création, en prêtant attention aux modalités de sa 

présentation, y compris numérique. 

● Par le biais d’une séquence portant plus précisément sur la présentation. 

● Par l’élaboration d’une charte concernant l’exigence du rendu. 

● En instaurant une mise en espace d’une ou de plusieurs productions 

aboutissant à un échange auteur/spectateur ou auteur/prof. 

● Au moyen d’un retour intention/résultat. 

6. Exploiter des informations et de la documentation, notamment iconique, 

pour servir un projet de création. 

● Proposer des relances au travers de courts textes monographiques ou des 

propos d'artistes. 



ATELIER 2 

Mettre en œuvre un projet artistique 
Extrait des Programmes Officiels 

Bulletin officiel spécial n° 11 du 26 novembre 2015 

1. Concevoir, réaliser, donner à voir des projets artistiques, individuels ou 

collectifs. 

● Par le biais des commentaires de l’enseignant : échange oral. 

● Par un accompagnement dans le déroulé de la pratique plastique, en 

groupe ou individuel. 

2. Mener à terme une production individuelle dans le cadre d’un projet 

accompagné par le professeur. 

● Par le biais d’une auto-évaluation préparée. 

● Par l’observation de l’état d’achèvement de la production. 

● En observant le respect des délais accordés. 

3. Se repérer dans les étapes de la réalisation d’une production plastique et 

en anticiper les difficultés éventuelles. 

● En listant les objectifs. 

● Par le biais de la fiche projet. 

4. Faire preuve d’autonomie, d’initiative, de responsabilité, d’engagement 

et d’esprit critique dans la conduite d’un projet artistique. 

● En instaurant des travaux de groupe et en menant une observation du 

type "qui fait quoi ?". 

● En instaurant un système de bonification. 

● En se retirant et en stoppant toutes réponses aux sollicitations des élèves. 

● En amenant une prise de recul par un échange questionnant entre 

l'enseignant, un ou des élèves. 

5. Confronter intention et réalisation dans la conduite d’un projet pour 

l’adapter et le réorienter, s’assurer de la dimension artistique de celui-ci. 

● Construire une grille d’auto-évaluation qui pointe le début et la fin de la 

production pour en faire mesurer les différents écarts et générer un retour. 

Domaines du socle : 1, 2, 4, 5 

 

Rappel des domaines du SCCCC 

Domaine 1 / Les langages pour penser et communiquer 

Domaine 2 / Les méthodes et outils pour apprendre 

Domaine 3 / La formation de la personne et du citoyen 

Domaine 4 / Les systèmes naturels et les systèmes techniques 

Domaine 5 / Les représentations du monde et l’activité humaine 



ATELIER 3 

S’exprimer, analyser sa pratique, celle 

de ses pairs ; établir une relation avec 

celle des artistes, s’ouvrir à l’altérité 
Extrait des Programmes Officiels 

Bulletin officiel spécial n° 11 du 26 novembre 2015 

1. Dire avec un vocabulaire approprié ce que l’on fait, ressent, imagine, 

observe, analyse ; s’exprimer pour soutenir des intentions artistiques ou une 

interprétation d’œuvre. 

● Lors d’un brainstorming au moment d’un lancement. 

● Organiser un "grand" oral dans l’année. 

● Au moyen d’une grille de vocabulaire vérifiée ponctuellement type leçon 

à apprendre. 

2. Établir des liens entre son propre travail, les œuvres rencontrées ou les 

démarches observées. 

● En amenant l’élève à comparer sa production avec une œuvre. 

● En projetant une œuvre et en demandant aux élèves de justifier la 

présence de celle-ci dans le référencement. 

● Dans le cadre d’une sortie au musée. 

3. Expliciter la pratique individuelle ou collective, écouter et accepter les 

avis divers et contradictoires. 
 

4. Porter un regard curieux et avisé sur son environnement artistique et 

culturel, proche et lointain, notamment sur la diversité des images fixes et 

animées, analogiques et numériques. 

 

Domaines du socle : 1, 2, 4, 5 

 

Rappel des domaines du SCCCC 

Domaine 1 / Les langages pour penser et communiquer 

Domaine 2 / Les méthodes et outils pour apprendre 

Domaine 3 / La formation de la personne et du citoyen 

Domaine 4 / Les systèmes naturels et les systèmes techniques 

Domaine 5 / Les représentations du monde et l’activité humaine 



ATELIER 4 

Se repérer dans les domaines liés 

aux arts plastiques, être sensible 

aux questions de l’art 
Extrait des Programmes Officiels 

Bulletin officiel spécial n° 11 du 26 novembre 2015 

1. Reconnaitre et connaitre des œuvres de domaines et d’époques variés 

appartenant au patrimoine national et mondial, en saisir le sens et l’intérêt. 

● Fiche pour identifier les caractéristiques plastiques (croquis…). Distribuées 

à chaque séquence, elle permettrait à l’élève de prendre conscience de 

son évolution dans le projet. 

● À chaque séance, évaluation lors de la relance : "qui se rappelle… ?" 

● Par le biais d'un contrôle écrit portant sur une œuvre étudiée. 

2. Identifier des caractéristiques (plastiques, culturelles, sémantiques, 

symboliques) inscrivant une œuvre dans une aire géographique ou 

culturelle et dans un temps historique. 

● User d'un planisphère ou d'une frise chronologique permettant aux élèves 

de situer les œuvres géographiquement et temporellement.  

3. Proposer et soutenir l’analyse et l’interprétation d’une œuvre. 

● Un groupe présente son travail aux autres en fin de séquence et la classe 

se trouve en situation de l’interroger en reprenant les critères de 

l’évaluation sommative de la production. Une évaluation sommative peut 

être mise en place afin de repérer les acquis propre à l’oral des deux 

parties.  

4. Interroger et situer œuvres et démarches artistiques du point de vue de 

l’auteur et de celui du spectateur. 
 

5. Prendre part au débat suscite par le fait artistique.  

Domaines du socle : 1, 2, 4, 5 

 

Rappel des domaines du SCCCC 

Domaine 1 / Les langages pour penser et communiquer 

Domaine 2 / Les méthodes et outils pour apprendre 

Domaine 3 / La formation de la personne et du citoyen 

Domaine 4 / Les systèmes naturels et les systèmes techniques 

Domaine 5 / Les représentations du monde et l’activité humaine 


